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Lorsqu’un foyer de maladie émerge, le premier cadavre 
détecté correspond rarement au tout premier cas  
et il est rarement découvert dans l’heure qui suit la mort.  
Or, dans le cadre de la surveillance de la peste porcine 
africaine par exemple, il est très important de pouvoir 
détecter le plus précocement possible l’émergence du foyer 
et d’être en mesure d’estimer, dès la découverte du premier 
cadavre, depuis quand ce foyer évolue afin d’adapter  
au mieux le périmètre et les modalités de surveillance1.

Comment estimer l’intervalle 
post mortem ?

La vitesse et la nature de la décompo-
sition d’un cadavre dépendent de nom-
breux facteurs, tels que la présence de 
macrofaune ou de microfaune nécro-
phage, la prolifération bactérienne, les 
processus morbides ante mortem, eux-
mêmes influencés par le contexte biogéo-
graphique et climatique (Zhou & Byard, 
2011 ; Matuszewski et al., 2020). Le pro-
cessus de décomposition varie donc énor-
mément en fonction des situations. À état 
de dégradation identique, l’IPM peut être 
très différent selon le contexte, et scorer 
l’état du cadavre est insuffisant pour 
l’estimer. L’estimation de l’intervalle post 
mortem précoce (< 24-36 heures) 
s’appuie sur la triade d’évolutions post 

L’estimation de l’intervalle post 
mortem (IPM) d’un cadavre, jusque-là 
principalement utilisée dans un cadre 

médico-légal, permet d’apporter des élé-
ments sur le moment de la mort de 
l’animal et donc d’obtenir des informa-
tions essentielles en épidémiologie. Elle 
permet notamment :
1 – en cas d’émergence d’un foyer, 
d’évaluer rapidement son âge minimal en 
estimant l’IPM des premiers cadavres 
détectés. Cela permet d’avoir une idée de 
la durée minimale d’évolution du foyer et 
d’estimer la surface minimale à surveiller 
en couplant l’âge minimal du foyer, la 

distribution spatiale des cadavres et la 
vitesse de progression de la maladie 
(estimée à 0,39 km/semaine pour la PPA 
en Belgique – Dellicour et al., 2020) ;
2 – d’estimer l’extension potentielle du 
foyer à chaque nouveau cadavre détecté 
à sa périphérie. On estime l’IPM et on 
calcule à nouveau la distance possi-
blement parcourue par la maladie en 
s’appuyant sur sa vitesse de progression, 
afin de redéfinir le périmètre de 
surveillance ;
3 – d’établir des hypothèses sur la chro-
nologie d’apparition des différents foyers 
en cas d’apparition de foyers multiples 
(cela aide notamment à déterminer la 
source de contamination et le sens de la 
propagation) ;
4 – d’estimer le caractère dynamique ou 
non d’un foyer.
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Estimer l’intervalle post mortem  
des cadavres :  
un outil précieux pour la surveillance
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maximum leur manipulation et donc tout 
phénomène de transfert. Dans une telle 
zone, l’estimation de l’IPM doit donc 
s’appuyer uniquement sur un examen 
externe (de l’algor et du rigor mortis) pour 
les phases précoces, ou sur des prélève-
ments non invasifs (prélèvements ento-
mologiques) pour les phases plus tardives. 
Ces examens doivent être réalisés par des 
personnels formés à la collecte des échan-
tillons et des commémoratifs, et aux 
règles de biosécurité. L’estimation de l’IPM 
peut tout à fait se faire a posteriori de la 
découverte, une fois le cas confirmé 
positif. Pour cela, il est donc impératif que 
le cadavre ne soit pas déplacé en attendant 
les résultats de l’analyse (soit 24 heures) 
et correctement géolocalisé, de façon à 
pouvoir revenir rapidement faire les pré-
lèvements ad hoc. C’est d’autant plus 
important si un prélèvement de terre à 
visée entomologique est réalisé, car 
l’analyse repose sur le principe que le corps 
a toujours séjourné sur place. Si celui-ci a 
été déplacé et non correctement géolo-
calisé, il risque d’y avoir une perte impor-
tante d’éléments entomologiques car les 
larves s’enfouissent dans le sol pour 
s’empuper. De ce fait, la datation pourrait 
être sous-estimée.

L’analyse entomologique est une com-
pétence qui n’existe pas actuellement au 
sein des laboratoires vétérinaires dépar-
tementaux. La formation des agents de 
l’OFB aux prélèvements entomologiques 
et l’élaboration d’une procédure pour 
l’examen consécutif afférent ont été pos-
sibles grâce à la collaboration avec 
l’IRCGN (Institut de recherche criminelle 
de la Gendarmerie nationale).

Aucun cas positif n’ayant été détecté 
sur le sol français, la procédure, bien 
qu’opérationnelle, n’a pas été mise en 
œuvre. •

hiver lorsque les températures peuvent 
être incompatibles avec leur dévelop-
pement (Charabidze et al., 2012). 
L’absence de stades actifs sur le corps est 
en effet préjudiciable à l’estimation.

Des prélèvements sur les 
cadavres qui doivent s’adapter 
aux contraintes de biosécurité

Les contraintes liées à l’estimation de 
l’IPM varient en fonction du niveau de 
biosécurité requis. En zone blanche (ZB) 
par exemple, les cadavres font l’objet d’un 
prélèvement in situ avec des techniques 
peu invasives, de manière à limiter au 

mortem suivantes : algor, rigor et livor 
mortis1, mais également sur d’autres 
signes thanatologiques tels que la concen-
tration en sels de l’humeur vitrée 
(Beauthier, 2011). Seuls les deux premiers 
peuvent être évalués directement sur le 
terrain. La rigidité cadavérique – ou rigor 
mortis – disparaît habituellement 
lorsqu’apparaît la putréfaction (Shrestha 
et al., 2020).

Au-delà de deux jours, c’est l’analyse 
entomologique qui est la méthode de 
choix pour estimer l’IPM. Elle permet de 
calculer la date des premières pontes, qui, 
dans certains cas, correspond à la date de 
la mort – dans d’autres cas, la colonisation 
du cadavre par les insectes peut être dif-
férée de quelques jours selon son acces-
sibilité pour eux ; il y a donc une incer-
titude de quelques jours. Selon les 
circonstances de la découverte, une dis-
cussion est alors ouverte entre le labora-
toire d’analyse et les agents préleveurs 
pour estimer la date de la mort. Le calcul 
de l’IPM repose sur le principe de suc-
cession chronologique et sur l’étude des 
cycles de développement des insectes 
nécrophages. Les insectes sont des 
animaux thermo-dépendants, c’est-à-dire 
dont le développement est lié à la tempé-
rature ambiante. Il est donc aisé de com-
prendre que ce calcul est compliqué en 

1. Algor mortis : refroidissement du corps post mortem 
dû à l’arrêt de la thermorégulation ; Rigor mortis : rai-
dissement progressif de la musculature causé par des 
transformations biochimiques irréversibles, affectant 
les fibres musculaires au cours de la phase post mortem 
précoce (Shrestha et al. 2020) ; Livor mortis : hypostase.
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   Prélèvement de larves sur un cadavre de sanglier pour examen entomologique, en respectant  
les règles de biosécurité nécessaires dans un contexte de maladie contagieuse.


